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Semaine du vendredi 24 juin au vendredi 

1er juillet

VACANCES EN VUE...!

Ça sent les vacances pour 

tous les élèves, collégiens ou 

lycéens. Découvrez notre 

reportage exclusif sur la fin des 

cours et le début des grandes 

vacances !

FUITE AU 

BAC S

CONCOURS



EDITO PETITES ANNONCES

LA CITATION DE LA SEMAINE

«Si le savoir peut créer des 

problèmes, ce n'est pas 

l'ignorance qui les résoudra.»

Asimov

LA PHOTO DE LA SEMAINE



LE SAVIEZ-VOUS ?

LE DESSIN DE

LA SEMAINE

Lupin



ACTUALITES

Rumeurs... 

Début de l'été...

Nouveaux venus... 

Concert de l'orchestre...

Le bac fuite de partout...

VACANCES EN VUE...!

QUAND LUC CHATEL 

S'IMPROVISE PLOMBIER...!



LA BD DE LA SEMAINE



HISTOIRES, NOUVELLES ET POÈMES

C’était un soir d’orage. L’air était lourd et chargé d’électricité. Le ciel semblait 

suffisamment menaçant pour que je me presse de rentrer chez moi. A peine avais-je franchi 

d’un bond les quelques marches me séparant de la porte d’entrée que des trombes d’eau 

s’abattirent. Je refermai la porte avec soulagement : cette fois-ci, je ne serai pas le pauvre type 

dans la rue,  surpris par l’averse, en train de prendre une douche, et pour qui tout le monde 

compatissait derrière sa vitre. Je détestais le printemps pour deux excellentes raisons : d’abord, 

le pollen qui se fourrait dans tous les recoins me faisait éternuer et renifler comme un sacré 

rhume hivernal ; ensuite, je me débrouillais toujours pour être sous les averses et giboulées dont 

on aurait dit qu’elles se déclenchaient à ma seule présence…

Satisfait de mon pied de nez au ciel couvert, je me préparai un thé et m’installai 

confortablement dans mon salon pour lire. Je déplaçai distraitement les livres écornés qui 

gisaient sur un fauteuil et les posai par terre, commençant ainsi une nouvelle pile qui allait 

s’ajouter à celles jonchant déjà le salon. Je me plongeai avec un sourire aux lèvres dans le 

dernier volume du deuxième cycle de fantasy de mon auteur préféré, Brian Cooper. Quel délice 

d’oublier, ne serait-ce que pour un moment, les ennuis qui m’accablaient dans ce triste 

univers ! Je préférais de loin parcourir avec les héros des forêts aux arbres gigantesques, 

galoper à travers les plaines orangées d’un autre univers ou traverser un désert magique, plein 

de mystères… Quand je refermais le livre, l’ivresse se dissipait, et je redevenais à ma grande 

déception Charlie Peterson, mauvais programmeur, pourchassé par la malchance. 

J’ai d’ailleurs fini par élaborer une théorie à ce propos : égalité, fraternité, liberté, c’est 

des bêtises tout ça. En réalité, personne ne niera que certains individus sont  particulièrement 

réceptifs à la poisse… et je suis un phénomène remarquable, dans cette catégorie-là. 

Imbattable !  Pour vous donner un exemple, j’ai commandé il y a quelques temps un nouveau 

lave-vaisselle. J’ai soigneusement choisi le modèle avant de me le faire livrer à domicile. Eh 

bien ! J’ai du l’échanger au moins trois fois de suite. La première fois, ce n’était pas le bon 

modèle… La deuxième, il était en miettes dans son carton. La troisième, il manquait une pièce. 

Pourtant, le vendeur m’avait été recommandé par plusieurs amis, et il m’a assuré, désolé, que 

c’était bien la première fois qu’autant de déboires survenaient avec un client. Moi, je n’ai rien 

dit, je savais bien pourquoi ces « accidents » ne survenaient qu’avec un client particulier, c’est-à-

dire Charlie Peterson. Le pauvre, il a du être soulagé quand j’ai été chercher mon lave-vaisselle 

en personne et qu’on a vérifié que tout allait bien. Malgré tout, après un mois il est tombé en 

panne, un court-circuit du à l’orage, apparemment. Evidemment, c’était un pur hasard que la 

foudre soit tombée sur mon pauvre lave-vaisselle… Enfin bon, pour résumer, j’étais loin 

d’appartenir à la catégorie de ceux qui trouvent des billets de 20 euros dans la rue, par 

« hasard ». 

Cependant, ce jour-là ma malchance était exacerbée, je crois. J’aurais du me douter que, 

après avoir eu la chance d’échapper à l’orage, le destin me réservait une mauvaise surprise à la 

hauteur de ce cadeau, pour rééquilibrer les choses…  Après avoir fini de lire, comme il se 

faisait tard, je me suis levé pour allumer des lumières. Dehors, la pluie battait toujours le pavé 

avec violence, et quelques grondements firent trembler mes vitres. Je soupirai d’aise et me 

réjouis d’être à l’abri, quand en me retournant j’eus le souffle coupé par ce que je voyais…

Voilà qu’il me semblait voir mon double, parfaitement à l’aise, penché sur mon fauteuil, 

en train de regarder avec curiosité mon livre… ! Je crus d’abord que je rêvais. Après m’être 

asséné une bonne claque, m’être frotté les yeux à en pleurer, il était toujours là. Je retenais ma 

respiration et j’étais paralysé par la terreur qui m’envahissait. C’était parfaitement impossible 

qu’il soit réel ! Même si j’aime bien lire des histoires de magie, de la fantasy, je reste quand 

même assez rationnel. Je pris sur moi d’avancer d’un pas, puis deux, et enfin de tendre le bras 

en tremblant. A mon grand étonnement, je passai à travers… ! Je commençais déjà à maudire 

le sort qui avait installé chez moi un tel spectre, quand il releva les yeux et me fixa. J’ouvris 

une bouche bée et reculai. Que m’arrivait-il ? Devenais-je fou ? Mon double se contenta de me 



sourire énigmatiquement, avant de se diriger tranquillement vers le mur et de disparaître. Je me 

précipitai prudemment à la fenêtre, et j’eus tout juste le temps d’apercevoir une ombre qui 

s’éloignait sous la pluie. Les jambes chancelantes, je m’écroulai sur mon fauteuil, avant de 

bondir en l’air en me rappelant qu’il s’était tenu pile à cet endroit, juste derrière mon épaule. A 

ce moment-là, je devais ressembler moi-même à un spectre plus vrai que nature, blême, 

tremblant, et hagard.

*

Le lendemain matin, je me levai après m’être convaincu la veille que j’avais eu une 

hallucination. Je lisais trop, voilà tout ! J’étais content de mon explication, et entreprit de 

déjeuner l’esprit enfin tranquille. Je commençai à penser à ce qui m’attendait, au bureau, à mon 

chef qui allait encore passer ses nerfs sur moi, à l’ordinateur qui allait presque à coup sûr 

s’éteindre au milieu de mon travail sans autre explication que mon éternelle malchance. Bref, 

les ennuis quotidiens de Charlie Peterson reprirent le dessus sur les évènements presque 

surnaturels de la nuit. 

Quand j’ouvris la porte d’entrée, j’eus un coup au cœur en voyant le fantôme m’attendre, 

appuyé à un arbre en face de moi. Il avait l’air toujours aussi sec, et semblait seulement 

s’ennuyer en m’attendant. Je claquai la porte et m’y adossa, le cœur battant. Voilà que mes 

convictions laborieusement bâties et élaborées s’effondraient… Je verrouillai à double tour la 

porte d’entrée, tout en sachant que cela ne servirait à rien vu la facilité déconcertante dont mon 

double faisait preuve quand il s’agissait de traverser un mur… ! Je me précipitait à l’arrière de 

la maison, sautai dehors par la fenêtre de la cuisine, et m’enfuis comme un voleur de chez moi 

par le jardin voisin. Je priai pour qu’il ne me voie pas et ne se mette pas en tête de me suivre. 

D’ailleurs, je n’osais imaginer ce qu’allaient penser mes voisins de moi, s’ils l’avaient vu passer 

la nuit dehors, sous la pluie  :  « Je vous assure, j’ai vu l’autre nuit Charlie Peterson, il est 

resté tout le nuit sous la pluie. Ce n’est pas un mauvais bougre, mais tout de même, quelle 

idée.. .! » Je jetais fréquemment des coup d’oeils par-dessus mon épaule, craignant à tout 

moment de le découvrir. (à suivre...)

«L'ombre de l'orage», Rémi Doulana
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